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ADOPTION DE L’GRDRS DU JOUR 

. 

LA SITUATION DANS LES TERRITOIRES ARABES OCCUPES 

LETTRE DATES DU 3 NOVEMBRE 1989, ADRESSPS AU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURITE 
PAR LE REPRESENTANT PERMANENT DU KOWEIT AUPRES DE L'ORGANISATION DES 
NATIONS UNIES (S120942) 

Le PRESfDBNT (interpr&stion du chinois) t Conformément aux décisions 

prises à la précédente s6ance consacrée à l'examen de cette question, j'invite le 

représentant de Palestine à prendre place à la table du Conseil; j'invite les 

représentants d'Israël, du Koweït et de l'Arabie Saoudite à occuper les sièges qui 

leur sont réservés sur les côtés de la salle du Conseil. 

Le m (interprétation du chinois) : J’informe le Conseil de 

sécurité que j'ai reçu une lettre du représentant de la République islamique d’Iran 

dans laquelle il demande à être invité % participer à la discussion de la question 

inscrite à l’ordre du jour du Conseil. Selon la pratique habituelle, je me 

propora, avec l’assentiment des membres du Conseil, d’inviter ce représentant à 

prendra part à la discussion, aans droit de vote, conformément aux dispositiom 

pertinentes de la Charte et à l’article 37 du riqlemeat intérieur provisoire du 

Conseil. 

Comme il n’y a pas d’objection, il en est ainsi décidé. 
I , , , Sur 1 invitatduPtasid4nt,M.U (Rewlamiw d Irsti 

. , c CI # le sic- est~vs ayf le cote de la ale du Cw . 
Le m (interprétation du chfoof8) t Le Conseil de sécurité va 

maintenant reprendre l'examen du point inscrit à mon ordre du jour. 

Le premier orateur est le représeotant de l'Arabie eaoudite, qui souhaite 

faire une déclaration en sa qualité de présidant du Groupe islamique aux 

Nations Unies. Je l'invite à prendre place à la table du Conseil et à faire sa 

déclaration. 
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M,_BHPHABI’ (Arabie moudite) (interprétation de l’arabe) : Monsieur le 

Président, a’eat pour ami un plaisir de voua Lélioitrr h l’baaasion do votcir 

aaaesrion a la présidence du Coase~l de rdauritd pendant ae mois. blour VOUI 

connaissons en tant que diplomate talentueux l t très oomphat et en tant que 

roprisontaat éminent de votre graad paya+ Jo voua rouhaik tout 10 waahr porriblo, 

Je voudrai6 /gslmumt renmraier votre pridicmseur, l’hnbassadaur Yvos 

?ortior, Rmprhontant pwmanant du Canada, pour la aompdteaae, l’rffiaaaiti et la 

doigt6 avea lesquels il a dirigé las travaux du Con141, 

Jo voudrais m’adremor aujourd’hui au Cons011 on aa qualit& da ptiridmt du 

Groupe islamique. 
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Le Conseil de sécurité - et chacun de ses membres - ainsi que l’Organisation 

des Nation8 Uniea - et chacun de ses membres - portent une grave responsabilit6 de 

ce qui se produit quotidiennement dans la terre palestinienne parce que c’est une 

violation de COUS les principe8 et engagements que soutiennent lea Nations Unie8 et 

un défi à la mission confiée au Conseil de sécurité. 

Lea documenta des Nations Unies abondent en détails concernant le soutien des 

droits a.aber en Palestine et exposant les torts causés par l’invasion sioniste de 

la pr\,lastinc, et les pratiques isr&i3nnes. Tout cela n’a pas besoin d’être 

thp6t6, b l’exception du ce qui est dit dans les nouvelles pages de l’histoire des 

?:.atiques israéliennes jrarnalières. Israël continue d’usurper les droits arabes 

en PaleStine. L’occupation sioniste de la bande de Gaaa et de la Rive occidental*, 

y compris Jbrusalem, continue dans toute son horreur. Tous les secteurs deB 

populations arabes de 1s Palestine résistsnt par tous les moyens - pacifiques 

jusqu’à présent - en l spérrnt que le monde les soutiendra pour mettre fin a cette 

tragédie sur leur terre , 03 les autorités israélienne8 se conduisent cosme ri l'on 

kait au Moyen Age, et à cette farce dans cette instance internationalë, où Israël 

en trouve toujours pour toliter ou ignorer ses pratiques. 

Le monde, depuis 23 mois, est le témoin direct de la révolte du peuple 

palestinien fsce à l’occupation et aux occupants dans 1e cadre d’w Iatifada 

pacifique qui 8 valu i ce peuple l’admiration universelle. C’est une révolte nie 

de la colère et du rejet de l’occupation et des occupants. Toutes les perter 

occasionnées sont peu de cnoses par rapport b ce qui se produirait si cette 

Intifada pacifique devenaj’ une rivolte violente contre l’occupation et utilisait 

les mômes moyens. La manière CiViliSé% avec laquelle 1’Intifada a été made, en un 

soulèvement contre l’agression st l’oppression organisé dt façon discipliné, 

devrait ôtre appréci6e du Conseil. C’est un message clair lancé au Conseil et au 

monde entier, un mssssge de rejet de l’occupation et de condamnation des occupants, 

dans lJqur1 ils sont tenus pour responsables de leurs actes, présents et futurs, 

Ce message et la détermination du peuple palestinien devraient témoigner de la 

détermination de- hommes et des femnes, jeunes et visux, devant tous les actes 

impitoyables commis contre eux, devant les mesures prises pour les affamer, devant 

les meurtres et la violation de leurs droits. Ce message devrait être un 

avertissement clair. Si le soulèvement pacifique ne devait pas réussir à mettre 
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fin à l’occupation 6t a renvoyer l’occupant et ai la violence sioniste forçait le 

peuple palestinien A la violetrce , ce sont ceux qui tolèrent Israël qui porteraient 

la reaponaabilit6 historique des vastea cona8qusnces qui en riaulteraiant. 

Ce aont les faits que ncua voyons sur le terrain aujourd’hui, dur la terre de 

Palestine, alors que les autorith occupantes israéliennes intensifient leura 

crimes d’agression contre les droits du peuple dans la Rive occidentale, y compris 

Jérusalem, Gaaa, les hauteurs du Golan et le aud du Liban. 

Les autoritbs iura6liennes frappent d’impôts la population des territoire8 

occupéa pour financer l’occupation de leurs terres, les instruments d’agression et 

la Porpitration des crimes doatre cette population. Les Palestiniens ront forcés 

de payer les salaires de leurs tortionnaires, de ceux qui tuent leurs enfanta, qui 

pillent leura biens et usurpent leurs droits. La population courageuse de la ville 

.le Beit 8ahur a rejeté cette oppreaaion et cette agre8aion conatantesr elle a 

&ejet6 le financement de l’occupation et l’appui aux occupanta. ter autorit 

iarailiennea se sont inatalliea a Beit Sahur avec leurs outils de guerre et leurs 

bandes de colons dans une opdration d’agression qui reflbte les instincts les plus 

vilr de la nature humaine. 118 ont pi116 les maisons, vo16 les biona et détruit 

les moyens de subsistance quotidiens et 10s sources de bare d’inveatiaaement. Mêma 

le- stocka des pharmacioa et de médecine, dans un acte de vengeance, n’ont pas ité 

épargnés par cette destruction. 

Les agencoa intornationaloa ont dit qu’au moins 30 \ dos victimes para4 la 
. 

population arabe l’an dernier &tafent des enfanta de moins do 15 ane. Ler “forces 

de difenae israéliennes*‘, équipées d’armes meurtrières modernes, dans leur guerre 

téméraire contre des enfanta et une population non atmhe, ont rhrai i faite 30 \ 

der Victime# pazmi les enfanta. Mais, si Dieu le veut, la victoire finale sera 

pour Ier enfanta. Nous le savons et le Conseil le aait. On a dit qu’un régime 

fond/ sur l’oppression survit une heure alors qu’un Etat fondé sur la justice vit à 

j-ais. 

Ceux qui ont été tués par l’-.grearion sioniste forment depuir le début de 

l’fntifada une procession quotidienne de martyrs, comme un long convoi t la terre 

de Palestine. Il y a des dizaines de milliers de blessés, des dizaine? : millier8 

de handicapés, des centaines de milliers de personnes arrêtées et jetées en prison 

ou envoyées dans des camps de concentration depuis le débtt de 1’Intifada. Tout 

cela au mépris de toute procédure judiciaire acceptable - à moins que la loi de la 
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jungle l t aelle des ganga aoient aonsidér6es somme aaaeptables. Devant vos yeux et 

au nom de la sauvegarde de la téourité - sdaurité dont ils privent ceux gui y ont 

droit -, les autoritde israéliennes ae permettent de prendre des tnesures qui sapent 

la shurité individuelle, collective, louale, régionale et internationale. Bllea 

r'imaginent que cette situation se maintiendra, qu'il est réellement possible de la 

maintenir. 

Mais les sionistes et aew qui les appuient seront surpria, tout co6sne ils ont 
été sutpri8 par l'fntifada et par sa propre dynamique. 118 seront surpris par 1s 

degr& de dét6rminatiOn du peuple palestinien a recouvrer ses droits, par l'appui du 

monde arabe ot du monde musulman et par chaque champion des droits de la libertb. 

118 vertwt inévitablement que les autorités israéliennes sont incapables 46 

s’opposer a la force de conviation qui anime le peuple au sujet de ses droits et à 

la force de la foi qu'il a dans ses droits. L'histoire a montri que la conviction 

est l’arme de tous, l'instrument de lutta le plus efficace. 

kr autorit/s isra6lienner devraieot être miser en garde contre ce quo 

certains dl/mentS sous leur8 Ordre8 OSSafent de faire en profanant les lierU 

saints, notcrnmunt les rkontes tentatives dans les environ8 de la mosquée Al-Aqsa. 

Lo monde musulman assiste i COS trntativer avec uno extrême prioccupation et avec 

l*absoluo ditermfnatîoo de prirwvmr la sicuriti l t le caractiro l cr& 8es limer 

saints. 

Le8 autorftdr Asra&lfenner montrent du didain pour l’opinion publique mondiale 

et du mépris pour tous le8 l ngagrmentr et toutor 10s valeurs. Pour le plaisir do 

réaliser les objrkfs colonialiste6 des colon6 agressifs contre la population sur 

ses propre8 terrer, elles tuent drr~onfaatr innocent8 et dos peraonuer 8gdes 

- simplement parce qu'ils ont maniferti contre l'oppre68ion l t l'occupation. t11.s 

jettent les gens en prison et dans des camps de concentration et les privent de 

lrurs moyens de subsistance dans le but de les affamer. El168 font sauter leur6 

mai aons, elles d6truisent leurs f6rm68, 01166 asphyxient des gens à l'intbri6ur de 

leurs maisons en utilisant des gaz lacrymogènes, elles assassin6nt st blessent des 

gens innocent6 f l'aide d'armes à feu et de balles de caoutchouc ou d'acier. 

Enfin, mais pas moins grave, les autorité6 sionistes recourent A ~a nouveau moyen 

sans précédent pour terroriser les gens - des véhicules militaires roulent 6ur les 

trottoir6 pour écraser le6 piétons et 106 responaahles essaient de faire passer 

cela pour un accident. 
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Ce aont lir tous de8’arimw qui se retournent contre ceux qui les perpètrent, des 

crimea dont aertaina avaient déji été commis auparavant par deu envahisseurs 

précédentr tant au coura de l’histoire moderne que de l’histoire ancienne. 

Ces moyen8 criminel8 ne serviront pas plus le sionisme qu’ils n’aideront 

Israël car la voie du mal ne mène jamais au but voulu. Les autorités de 

l’agression paieront pour le8 crime8 qu'il8 ont commis contre un peuple qui cornaît 

6es ennemi6 et reconnaît 808 amib. Toutefois, la question qui 80 pose à ~OUI 

aujourd'hui a8t celle de la responaabflité internationale t cosment pouvons-nou8 

l’aa8umer et bien nous en acquitter? Se taire devant les crime8 comnis par le 

sionisme en Pale8tine revient a encourager le8 sioni8tes et à leur faire croire 

qu’il8 peuvent persi8ter dans leur façon L?'agir. Hou8 8avona toua qu'ils ne 

peuvent continuer dan8 cette voie. Nous 8omne8 dans le dernier quart du 

m 8ihC1.. L’ancien r6gime de Ian Smith en Rhod&sie et celui de Fiotha en Namibie 

n’y ont par rtéU88i dans le paraé - non plu8 que le régime de l'Afrique du Sud 

actuellement. Toutefoir, notre devoir ici, aujourd'hui, eut d’adopter uue action 

qui rendra le rioni8tne conrcient que le6 crime8 qu'il comet ne lui attiraront 

l'appui de perronne et que de telle8 pratique8 mèneront in6vitablement b de8 

r/rultatr opporh de toux qu’il recherche. La rialiti de l’histoire coame le8 

exigence8 de l’emplacement gioqraphiquo montrent l’ignorance et le manque de 

per8picaciti 8er autorit i8railiense8. J*orpère que aou8 ne waqueronr par 

d’adopter ici une forme poritioa, et que personne ne contribuera i faire croire k 

frra81 qu’il l 8t cap8ble d’aller h l’encontre du courant de l’hi8toiro, de8 

r/alit&r giographiquer et de l’existence du facteur humain qui prédomine, h ravoir 

le8 population8 arabe8 et irlsmiquor do la r6gion. Si le8 ami6 d’lrraël rouhaitent 

lui apporter leur ilpui, qu’il8 aident Irraël en dépit de lui-même, afin d’éviter 

qu’on gâche tout.8 1.8 chMc.8 de p8iX et qu’on COSMWttO 1.8 CtiW8 le8 p1U8 odieux 

contre l’huamniti. Qu’il8 les retiennent dan8 un0 voie qui ne mènera jemair à la 

8iCWi ti. S'il8 agf88eBt autrement il8 le lai88OrOnt 80 bercer d'une illu8i0n dout 

il8 partageront nvec eux la rerponsabilfté devant Dieu et l'hi8t0ire. 

Du haut de cette tribune 130~8 saluon8 la lutte du peuple palestinien qui 

s’accroche à sa terre. NOUS 8aluOn8 son h6rOi'8IM et sppuyonr tla jUSte 

revsadication. Nous nous tenons à sed côté8 comme un seul home, déplorant 

l'agression et l'oppresrion. Nous rejetons l'invasion et l'envahisseur. Nous 

condsmaons les bandes portant l’txdforme des force8 de sécurité ainsi que les 
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usurpateurs dbguisds en receveurs d’impôts. Nous sommes fiera de l*h%roïsme de ces 

hommes et de ces fsmnes et nous voyons dans les yeux de leurs enfanta innocents 

qui, face au soleil aveuglant, défient les légions de la puissance arm%e occupante, 

une foi inébranlable en leur droit et un d%fi a l*invasion %t à l’occupation. Nous 

voyons dans leurs yeux l’espoir d’une nation et l’avenir d’une patrie. 

Le monde arabe et islamique et tous ceux qui croient 8u droit et à la justice 

ont 6té attentifs dans le passé et sont attentifs aujourd’hui à ce que nous faisons 

dans ce conseil où nous sonrnes chargés d’une haute responsabilité. Il faut espérer 

que nous serons a la hauteur de cette responsabilité en adoptaot une position 

ferme, grâce a laquelle nouu r%ndrons service a ces hors-la-loi en les tam%nant à 

l’ordre et a la l&galit%, par un% rbsolution digne de ia grav% respoasabilitb de 

cet organe. 

Le PRtsfDENT (interprkation du chinois) t Je remerci% le r%pr%s%ata&t de 

l*Arabi% saoudit% d%s aimables psrolr qu’il m’a adressies. 

L*orat%ur suivant est la r%présentant% du Sén6ga1, qui parl%ra égal%ment au 

nom du Comité pour l’%xercice des droits inali%nabl%r du peupla palwtinien, 

w (Séniigal) t Monsieur le Président, jr ruis houfous%, on ma 

doubla qualité de r%prérentaute du Sénégal et de priridento du Comit/ pour 

l’exercice des droit8 inali&nabler du peupl% palestinien, 8% vous f6licft%r pour 

votr% accession a la préridence du Conseil de r/curft/ pur le moi@ de 

novmbrr 1999 et d% voua easur%r de l*%nti/r% coopiration ainsi qu% de la constante 

disponibilité de me délégation. Vos qualitbr perronnell%s, votr% mpérience l t 

votrr compétence faciliteront, j’%n suis rûre, la conduite de noa travaux. 

Je voudrais %nsuit% dire taute ma r%couneissance à votre prédécerr%ur, 

l’knbassadwr Yves Portier, Rsprésentant permanent du Canada, %t 1% féliciter très 

chaleureusement po’ur la brillant% manière dont il a présidé le Conseil au coure 

d’un mois d’octobr% particuliitemsnt riche en activités. 

Ma délégation ainsi que le Comité que j’ai le privilège de présider AU nom du 

Sénégal partagent entièrement les préoccupations du Koweït. Présid%at du Groupe des 

Etats arabes pour le moir de novembr%, qui par la voix de l’knbassadeur Abulhasan a 

demandé la teaL% de cette séance du Conseil de sécurité con%acrée, hélas, une fois 

de plus, à la situation dans le trarritoire palestinien occupé. 

C’est pourquoi nous voudrions d’emblée réaffirmer notre foi dans le triomphe 

des aspirations légitimes du vaillant peuple palestinien ainsi que notre soutien 
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agisramt dam 8a lutte pour 10 teaouvternaot de ea dignité et pour la jouimraoao d8 

a08 droits a l'autodhrmination, au retour dan8 la torto de 1.8 anaîtror l t h la 

atéation d’un ttat inQ/perrdaut en PalestJne, 8a patrie. 

En dépit de8 ptotrrtationr indignh et tdpkéor de la aomnua~ut6 

Pntetnationalo, l a ddpit dos l ffottu inlassablor de 1'0tgauisation des 

Xatioas Uni08 et de soa Soatétaite ginital, la rituatioa des droits do l'honme de 

la population aivile daa8 108 tettitoito8 palestinien8 oaaupir connaît un0 

d&t&tiotatioo qui 8’aggtave de jour on jour. Les d/alatationr qu’ont faîtes a ce 

rujet 108 Amba88adeurr du Koweït et d’Arabie uaoudite, aollo da l*Obratvateut 

petmanant ds la Paleatino ao matin, aont édifianteo du martyre qu'endure 

quotîdieanment le peuple palestinien. 

La réptorrion 8’aaueatue ot avec elle 8e multiplie le nombre de mtt8 et de 

blorr/r 9favosr 108 atte8tations et le8 mauvai8 traituwnts inflig/r à la 

population aivile, le8 dbolitioor de mi8on8, l*implmt8tion ctoi88ante do 

colonie8 de pouplemant , en un mot une vfol8tion grwe et aonrtrnte par Imrrirl, la 

puirrance ocaupante, des dirporitionr de la quatriho Convention do Gdve du 

12 aoh 1949, relative i la protoation des population8 civile8 en tempr de guette. 
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La violence des raids lancés en septembre 1989 contre la ville palestinienne 

de Beit Sahur mise en 6tat de sihge, où des maisons ont été systématiquement 

pillées, de nombreux civils palestinien8 maltraités et arrêt&, illustre bien, s’il 

on 6tait besoin, l’entêtement d’Israël à vouloir trouver une solution militaire au 

problème palestinien. 

Dans ma lettre du 21 septembre 1989, j’avais appelé l’attention du Secrétaire 

général et du Prhident du Conseil de sécuritd sur ces actes et ces pratiques 

intolhbles, qui sont une violation flagrante des droits de l’homme et une menace 

i la paix et & la sécurité internationales. 

Ma délégation ainsi que le Comité pour l’exercice des droits inaliénables du 

peuple palestinien 6ont particulièrement préoccup& par cette persistance et cette 

aggravation des exactions, dea vexationa et dea humiliations de toutes aortes. 

Notre préoccupation eat d’autant plus grande que le Conseil de sdcurité n’a 

toujoura paa riuaai à convenir de mesures devant garantir la sécurit( des 

population8 cfvilea, dea feaaaes et des enfanta notamment, coawne l’y invitait 

l*Aaaembl~e g&&ale dans sa r&aolution 4412 du 6 octobre 1989. 

C’est pourquoi, malgré lea divergence8 de vue8 qui subsistent encore et 

peut-ître b cause d~allea, 10 Conseil da aicurith doit a’inveatir davsntago au 

Moyen-Orient, l ‘irapliquer mieux dan8 la queation do Poleatine, ruacitw et gérer le 

procoaaua de pair dana la dgioa. A notre avia, l’organieation des Nation8 Unie8 a 

plua que jamais 10 devoir et la responaabilit& de favoriser l’instauration de la 

paix et de la cohabitation entre les peupler palestinien et israélien. 

Il l at en effet du rôle du Conseil de aécuriti d’aider le8 hoaawa, lea femnea 

et lea enfanta de cette région b retrouver lea voies de la fraternité, à 

transcender Ira préjugéa de race et de religion, le aentimont de aupérioriti et la 

volonti de puiaaance qui engendrent chez les protagoniste8 l’agreaaivit/ et 

1 ‘égarement. 

Dans l’exercice de cette mission, le Cc lueil aura besoin de l’appui et du 

soutien de l’ensemble de aoa membres et, principalement, de aes membres 

permanenta. Ma délégation ainsi que le Comité pour l’exercice des droits 

inaliénables du peuple palestinien voudraient aaaurer le Conseil de leur engagement 

à agir dans cette direction. 

Il reste cependant que l’attitude d’Israël n’incite pas a l’optimisme. 
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Si les Palestiniens ont eu la lucidité, le réalisme et le courage d’exprimer 

clairement leur ferme volonté de parvenir à la pair par la négociation. si les 

initiatives palestiniennes ont Btd saluée8 et soutenues par la corrununauté 

internationale, h notre connaissance, aucune réponse positive n’a encore été 

inscrite à l’actif d’Israël. 

Au contraire, en violant le droit, la personne et les biens des populations 

palestînîeanes, Israël aiguise leur détermination à résister et à poursuivre la 

lutte en vue de la rbalisation de leurs aspirations ltigîtimes à la paix et a la 

justice, et c’est l& tout le sens de l’Intîfada, cette lutte de l+intérîeur, ce 

refus de la domination, ce combat pour la digaiti humaine et la reconnaissance des 

droits inaliénables du peuple pale8tinîen. * 

Coment, dbs lors, ne pas rappeler qu’aucun peuple ne peut dominer impundment 

et iternellement un autre peuple par l’usage de la force et par l’Épreuve de la 

guerre? 

Apris tant d’s.un&es de confrontations ssnglsntes, la voix de la sagesre invite 

Israël b faire preuve de ce courage mwal et politique qui, allié a la lucidité, 

conduit à la table de négociations, 

Les principes directeurs d’une paix juste et durable entre Palestiniens et 

Irr~liens aont rappel68 danr la résolution 431176, adoptée par 1’Assemblie 

gbnkrlo 10 15 d&cembro 1968. C*e#t le crdte pratique le plus largement accepté 

pour l’instaurr%tion d’une paix globale ripondsnt aux préoccupations de tout88 le8 

partiea. 

Mous souhaitons que nos débats amknent 10 Conseil, tous les membres du 

Conseil, à s’engager risolument aux côtér du Secritaire ghéral dans l’organisation 

de la Confkence înternationalo de paix au Moyen-Orient. 

Wous espérons que 10 Conseil de sécurité adoptera à l’unanimité le projet de 

résolution dont nous sonmes saisir pour assurer, inunédîatement, uno protection 

impartiale et fntrrnationale de la population civile palertfnieaoe. 

Ainsi, à nouveau interpellha et de manière si presrante, les autres hautea 

parties contractantes se feront-elles, sbns nul doute, un devoir de prendra leurs 

responsabilités pour garantir le strict respect de la quatrième Convention de 

Genève du 12 aoiit 1949 sur la protection des personnes civiles en temps de guerre. 

Et, paraphrasent le poète, je dirai qu’il est temps que tout soit écrit en 

trois langues : arabe, hébreu et pair, 
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Le m (interprétation du ahinoie) : Je tomercir la roprbseotaute 

du Sh&gal dam rhabler paroler qu'elle m'a adrerrirs. 

L’otataur ruivant out le reprhntmt d’Iaraë1. Je l’fnvitr à prendre place a 

lu table du Con8eîl et b faire ra dblaration. 
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M. (Israël) (interpr&tation de l’anglais) I C’est pour moi un 

plaisir geraoxmel, Mcmaisur le Préaident, de pouvoir voua féliciter de votre 

accession à la prhidenae du Conseil dG adauriti pour la moi8 de novembre. Je auia 

certain que votre arpbrirnce diplomatique inaotteatée sera d’une importance 

pr~cieu88 - voire aruaiale - au cour8 des joura es dea semaines b venir. 

Je voudrais également feliaiter l’knbasaedeur Yves Fortier pour la manière 

dont il a dirigé 18s trrvaux du Conaeil de sécurité au cours du moia dernier. 

Le 28 septembre 1989, à l’entrie de la mosquée centrale de I&n Yunia, Shachda 

Abmad IIallil Abu Tir a ét& brutalement attaqué par trois hommes maaqu68, boua les 

y8ux do sa famille. L’un des aaaaillanta lui a donné pluaieura coups de couteau, 

fer autrea sont intervenua avec des haches, lui ont coupé deux doigts et l’ont roué 

de coupa. Il est mort dan8 un hôpital local. 

Quelquea jour8 plu8 tard, le 10 octobre, Adel Farre Baadar a été brutalement 

a8aarriné sur la tout. de Ramallah. On a rotrouv6 son corps mutil&, les mains et 

1.8 pieds coupd8. 

Et uno foi8 encore, 10 13 octobre, troir ho-8 marquis, armb de couteaux et 

ilr hache8 ont fait irruption dana la maison de Fatma Sabftan Ratak 8harr a Gaza, 

l’ont frappé. à la tête à coupa de hache et lui ont tranch/ la gorge devant 8a 

f8millm terrorisée. 

k m&ns mois, le 20 octobre, i 13 b 30, Harob Uda Harob faa priait ban8 la 

mrgu&e du vfllaga dr Breige. Il 8 été l tt8qd alors qu’il ét8it en priire8 par 

quatre homwr susquh brandirmat do8 hacher. Son corps mutil a &tQ ahndona& 8ur 

18 sol de la morqudo. 

Et 10 31 octobre 1989, des ho-8 masqué8 ont fait irruption clan8 la résidence 

da Suripa et Sumiya Ahmed Al-Aadi, âgéea de 19 et 22 ans. Le8 deux jeunes aoours 

ont été attaqubr et frappé88 a coupa de couteau 8ur tout 10 corps. La plua âgé0 

est morto de 8e8 bl888uro8. 

Ce ne sont là que cinq l remplrr atroces de8 meurtre8 violenta perpktér par 

ler polotonr do la mort do l’OLP, cinq parmi 23 mourtrra rrecnblablor comir on 

octobre, on un mois seulement. Depuis 1988, plus de 150 Palestiniona Ont été 

assasrinéa par lea polotons do la mort de l’OLP, pour ne pas 8 ‘être conformé8 aux 

ordres. Lar méthodes wnployées pendant cette campagne de terreur abominable ont 

été parliculièrement brutales. Les victime8 sont souvent enlevées, torturée8 et 

finalement exécutée8 par des parsages à tabac, des coups de hache ou de multiples 
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ooups de couteau. Certaines uont brûlées, enterrhs vives, pendues dans les rwa 

et les aours dem 6cole8, et on en retrouve d’autma avec les oreilles, ha bras ou 

108 jambes aoupia. 
La proposition qui nous est soumise parle de “la dhthrioration de la 

situation** et s’inquiète vivement du niveau de la violence. En fait, le rythme de8 

attaques de 1’OLP contre les Palestiniens a’eat fortement accru à la suite de la 

promulgation de l’initiative de paix d*lsraël en avril 1989. En fait, le nombre de 

Palestiniens a8raariabr par 1’OLP a sextuplé en 1989, par rapport a 1988. Pour 

toute l’année 1988 il y a eu 18 a8aa8aioat8, contre 130 au cours des 10 premiers 

mois de 1989. 

Ces chiffres augmentent à un rythme inquiétant. Il ne se passe pas de jOUt 

8anb que le8 Palestiniens fassent couler le sang d’autres Palestiniens. cet 

accroissement marqué be la violence est la réaction directe de 1’OLP au d&fi que 

reprheatc l’initiative de paix d’Israël. La violence est dertin&e a intimider la 

population locale et h assurer la domination totale de 1’OLP par la terreur. 

tt r’il y a uno dithioration de la situation et un accroissement de la 

violonce, il8 no 8oat pas dus aux offortr faits par le8 autorith irrailienneu pour 

mainstenir l’ordre public l t la sécurité, cooformhttit & leur dovoir en vertu du 

droit international, mie ir l’escalade terrifiante de la violeace 

interpalertinioaae. Il art paradoxal qua 10 projet de rholution qui prétend 

l rtpriwr sa pr&occupation au sujet de8 Palertinienr wiconnairro contplkemnt le 

nmurtro prkriditi rt & rang-froid de 150 Palertinienr aux nains de l*OLP, Au lieu 

de cela, 10 projet do rholution fait porter toute sa fureur sur &r mosurm 

coaplitemont l/galer , telles quo la perception d’imphr, Il 8’agit la d’une 

manoeuvre cynique lourde de jugomontr l &lectif8 et de partialid. 

Ce projet de r/rolution r’ajoute a une longue lirte de r(rolution8 

tendancieuses orchestrées par 1.8 Etat8 arabe8 dan8 leur campagne multiforme de 

Jfhad politique - la guerre sainte d’extermination - contre Israël. Conrrre le8 

ea~hll précfdente8, la premiire salve a été tirée par 10 Groupe arabe lorrque notre 
. minirtre des affairer itrangàrer est monté ir la tribune pour prendre la parole b 

1 ‘Assemblée lorr du débat général. Les représentants de tous les Rata arabes, à 

une exception pris, ont répondu à 80~ appel au dialogue en quittent la salle. 

L’appel au dialogue a également reçu une répons8 de la part de l’Observatour de la 

Ligue arahe, qui a fiiremenl: déclaré avec une rare franChi8e qu’effectivement les 
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Etats arebes continuaient de maintenir un état de guerre avec Israël, La trOi6i&me 

réaatioa à l’appel d’lrraël a été la tentative annuelle de rejeter les pouvoirs 

d*Uraël, euphbisme utilis8 pour refuser à Israël aa place parmi les nations. 

Entre-temps, les principaux auteurs de plusieurs projeta de rbolutioa 

demandant le parrainage d’Israël 80 retrouvent les mains liée8 par suite dea 

menacea ouverte8 et aans fard du bloc arabe. A Dieu ne plaise que l’on permette à 

Israël de parrainer un projet de r&olution relatif à la jeunesse, ou au Plan 

international d’action aur le vieilliaeement. L’obsession d’isoler à tout prix 

Israël l’emporte de toute évidence uur la promotion de questions qui sont 

vkitablement prdoacupantes et importantes. 

Les raiaona profondes qui ont pr6sid6 aujourd’hui à la convocation du Conseil 

de a&curiti tranraendent toute question pressante. Rien ne peut justifier ce rite 

annuel pratiqu6 par 10 bloc arabe chaque novembre. Ses nwnbrea fourbissent leurs 

armes en privirion du d&bat de l*Aaaemblbtt génirale sur la question de Palertine et 

la 8ituation au Moyen-Orient. 

L’accuration selon laquelle frraël , en percevant des impôt8 à B@it Sahur, 

aurait conmi un0 violation du droit international méritant une convocation 

particuliire du Conseil l 8t abrolument dénuée de fondement. Le droit international 

l rt i cet égard aans iquivoque. Selon les articles 48 et 49 du règlement de 

La Haye, la perception d’impôtr, de droit8 et de péagea, et d’autre8 formes de 

paiement l at autotir/*. Bn outre, en vertu du droit international coutumier, 

l’ocaupant peut &a0 utilirer A 8ea propror fin8 le reliquat qui rubri8to l prè8 

paieaant de8 dipenaea l binirtrativar. 

XrraYl r’emt non roulement refuri à utiliser à 808 propre8 fins le8 rrcédentr 

d’inp&r perçu8 daaa le8 torritoire8 adminirtria, mais il a opti pour une 

politique tout i fait contraire. Il rupplie au budget de la région en puiaaat dans 

80s propres fonda lorrque cela s’avère akesaaire, Les impôt8 perçus daar le8 

territoire8 rsrvent uniquement à financer la fourniture de service8 aux résidents 

palestinien8 de Judée, de Samarie et de Gaza, tels que les service8 de aaati, 

d’éducation et de protection sociale. Ainsi le rafur de payer des impôts nuit à la 

population en yénéral. 
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une fois de plus, le Conseil de séaurité a 6th convoqué b la demande de paye 

qui ptétsndrnt ae préoccuper du bien-être des Palestiniens~ Or, ce n’est lb qu’un 

prbterte pour attaquer Israël. Si leur inquiekude avait 8té sincère, ils auraieat 

condamné le massacre de Palestiniens par l*OLP, ils auraient lsnc~ un appel à la 

modération, ils auraient erborté au dialogue et ils auraient ajout6 leur voix h 

l’initiative de paf% d’Israël au lieu de 88 livrer & une guerre politique. 

Alors que les nations du monde entier agissent conformément & l’atmosphère 

internationale actuelle qui est marquée par le dialogue, le rapprochement, la 

normulisation des relations, ici, les dbbats restent détachés de cette r6alitb et 

de tout autre réalité. 

En outre, des négociations sérieuses sont actuellement entreprises en vue 

d’entamer un dialogue entre les représentsnts d’Israël et des reprbsentants des 

Palestiniens résidant en Judde, en Samarie et à Gaza. L’initiative de paix 

d’Israël eat la seule tentative réaliste viable et pratique d’arriver & une 

solution du conflit arabo-iara&lien. Ne noua prêtons pas aux manoeuvres menées 

dans cette enceinte pour faire échouer cette initiative positive. 

Le m (interprétation du chinois) t Je remercie le représentant 

d’Irra%l des paroles aimables qu’il a eues à mon 6gard. 

& PCJX (Yougorlavie) (interpritation de l’anglsis) : J’ai le plaisir de 

~OUI adrrsrer, Monrieur le Prirident, qui ête8 le repdrrntant de la Ripublique 

populrrira de Chine, pay8 avec loquol la Yougorlavie entretient traditionnellement 

de8 rOlatiOn8 d’amitié et de coop&ration, mol cordiale8 f~licitationr peur Votre 

accorrion 8~ gravas fonctions de pr&aident du Conreil de 8iCUritd. Votr8 ragerre 

et votre varts l rpirience diplomatique avec lesquelles vou8 avez mené les 

d&libirations du Conseil de S&urit& dans le passé nous asrurent que ~OUI voua 

acquittorez de cette même tacha avec 10 m&ne succès. 

Je voudrais raisir cette occasion d’exprimer la reconnaissance et la gratitude 

particulières de ma délégation à l’hmbaassdeur Yves Portier drl Canada pour aa 

coopération fructueure et pour la manière brillante et efficace avec laquelle il a 

mené les délibération8 du Conseil au cours du mois tr/8 chargé d’octobre. 

En tant que représentant de la Yougoslavie, ainsi qu’en ma qualité de 

président du Bureau de coordination du Mouvement des pays non alignés aupris dea 

Nations Uniea, je voudrais dire combien nou.: sommes préoccupés par la détérioration 

toute récente de la situation daas les territoires palestiniens occupés à la suite 



du maintien et de l’intensification de la politique et des mesure8 de répression 

adoptées par Israël à l’encontre de l’Iatifada, soulèvement de la population 

palestinienne contre l’occupation et la domination étrangkes. Voilà près de deux 

ans maintenant que 1’Intifada retient l’attention et la sympathie de l’opinion 

internationale. La raison pour laquelle le Conseil de sécurité se réunit est le 

blocus récent de la ville de Beit Sahur dans les territoires palestiniens occuph 

par les autorités d’occupation israéliennes, ainsi que les mesures de répression et 

la confiscation par la force des biens d’habitants palestiniens, 

Ces derniers hvénements négatifs noua obligent à faire remarquer une fois de 

plus avec regret que l’orientation vers le dialogue et la négociation en vue d’une 

solution aux problèmes internationaux en suspens qui ont pea6 sur les relations 

internationales au cours des dernières années ne s’est pas trouvée reflétée 

suffisamment dans les perspectives d’une solution rapide de la crise du 

Moyen-Orient et du problème de Palestine. Noua sommes tout particulièrement 

préoccupés de voir que, du fait de la position de certains éléments, les 

Nations Unies ne peuvent jouer un rôle approprié daaa l’examen de ce problème qui 

représente en puissance l’une des menaces les plus graves à la paix et à la 

stabilité. C’est pourquoi les paya non alignés ont souligné à maintes reprises le 

besoin de continuor à examiner le problème de la Palestine au Conseil de sécurité 

tant que l’on n’aura par trouvé de base permettant la mise en route U’un procersus 

menant à une solution globale, juste et durable. 

Ler deux annier de résistance du peuple palestinien i la domination étranghe 

prouvent Ian8 équivoque le caractère intenable de la situation créée des années 

d’occupation irraélienne. La rituation tendue dans les tmrrftoires occupés, qui 

est sans ce8ae sur le point de dégénérer en un conflit plus étendu dans la région, 

a renforcé la communauté internationale dans sa conviction du besoin d’agir 

d’urgence en vue d’une solution politique du proklime sur la base de la réalisation 

des droits inaliénables et des aspirations du peuple palestinien à 

l’autodétermination et à l’indépendance. 

A cet égard, les paya non alignés soulignent depuis des années que la 

situation actuelle dans les territoires occupés ne pouvait être dénouée par une 

politique de fait accompli, de diktat, de répression ou de force militaire, mais 

seulement par des moyens pacifiques et en respectant pleinement les intérêts et les 

droits véritables de tous les peuples et de toua les pays de la région. A notre 
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avis, l’atmoaphbre positive actuelle des relation8 internationales joue en faveur 

d’une action plus décisive au sein du Conseil de sécurité en vue du lancement d’un 

processus de solution pacifique de 18 crise du Moyen-Orient et du problème 

palestinien. 

L’évolution de8 positions de Certain8 des élément8 principaux de la crise a 

aidé d’une mani&re gdnérale à éliminer certain8 obstacles psychologiques et 

politique8 importants qui, dans le passé, ont entravé les efforts en vue d’une 

solution poritique de ce problème exceptionnellement complexe et dangereux. Nous 

pensons tout particulièrement aux dkisionr historique8 lOUrde8 de coas8quence8 

adoptbes l’an dernier par l’Organisation de libkation de la Palestine (OLP), ain8i 

qu’a l*/tablissement du dialogue amdricano-palestinien. 

C’est avec une grande préoccupation que nous constatons que certains des 

milieux les plus influents d’Israël continuent d’éviter d’affronter ouvertement le8 

r6alit68 actuelles et refusent d’engager le dialogue avec les représentants 

l/gitimes du peuple palestinien. Nous le disons parce que nous souhaitons 

sîncérement qu’Israël et ses citoyen8 vivent dans la paix et la stabilité après 

tant 6’ années. 

Les pays non alignés attendent à juste titre que le Conseil de sécurité adopte 

une position ferme devant la persistance de la dkérioration de la situation dans 

le8 territoires occupés. Noua penrona que, CO- premier pas dans cette direction, 

il est indîapensablo d’assurer d’urgence la mise en oeuvre et le respect de la 

r/aolution 605 (1987) du Conseil de sécurité, demandant à Israël de respecter et de 

mettre en oeuvre dans le8 territoires occupés les dispositions de la quatrième 

Convention de Genève sur la protection des personnes civiles en temps de guerre et 

de renoncer aux mwures inhumaines des autorités d’occupation israaliennes. 

Nous pensons également que cette réunion devrait msrquer le comnencement d’un 

effort plus actif de la part du Conseil de sécurité pour chercher la base la plus 

appropriée permettant la mise en route du proceaaus de solution politique de la 

crise du Moyen-Orient et du problème de Palestine, qui est en son centre, sur la 

base des résolution8 242 (1967) et 338 (1973) du Conseil de sécurité, et d’autres 

résolution8 pertinentes de8 Nations Unies. Une solution juste et durable de ce 

problème - qui est Ian8 doute actuellement le problème international le plu8 

difficile - implique le retrait d’Israël de tous les territoires arabes et 

palestiniens occupes depuis la guerre de 1967, la réalisation des droits 
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inaliénablea du peuple palestinien ir l~autod6termiaation aou8 la direction de 1'OLP 

et le respeot dea droits de tous les paya de la régbon, y compris Iataël, h 

aonrraîtte la pair et la &urité et à exiater dans des ftontihrea internationalement 

reconnue8 l 

A leur neuviime Conférence au sormet à Belgrade, les payr non aligné8 ont 

r6affirnd la po8ition, partagée par la varste majorîtb de8 Membre8 de8 

Nation8 Unie8, 8elon laquelle le moyen le plus réalirte Ot le plus acceptable de 

rdsoudro la crise du Moyen-Orient et le problbm palestinien était une convocation 

& bref d&lai d'une oonférence internatiOnal 80~8 le8 auspices de8 Nation8 Unie8, 

avec ia participation de8 cinq membres permanent8 du Conseil de sécurite et toute8 

108 parti08 directement intére88éeS, sur un pied d'égalité, y compri8 l'OLP, qui 

e8t fermement appuy6 par le peuple palestinien dan8 le8 territoire8 occupi8 combe 

/tant leur 8eul repré8entant légitime. Le8 pay8 non alignés accordent tout leur 

appui sur effort8 fait8 par le Secrétaire ginirai dan8 ce 8en8. 



CM/9 WPV, 2808 
- 31 - 

Noua estimons qu’il est grand temps d’entamer des consultations de fond au 

Conseil de seaurite pour permettre d’orienter les événements du Moyen-Orient vers 

la création d'une base 8ur laquelle fonder les efforts nécessaires pour mener à une 

paix stable et durable dana cette partie importante du monde. Il est tout 

partiCUlièremOnt n4088aire d’oeuvrer à i’éliminatiOn de tOU8 le8 Obstacle8 

politiques qui existent encore. La situation actuelle dans les territoires occupés 

ne permet plus de remettre ce8 efforts à plus tard. Le rôle actif que le Conseil 

de securfté peut jouer afin de réglor la situation qui règne actuellement dans les 

territoire8 occupbs devrait donc être l’une de ses principales préoccupation8 pour 

la petiode A venir. C’est egalement la dette qua, notre organisation mondiale a 

contractée s'agi88ant de8 aspirations et des broits legitimes et inalienabies du 

peuple pale8tinien aussi bien que de8 inter&8 de la paix et de la atabiiité dan8 

cette région du monde dont l’importance est exceptionnelle. Tout retard apporté à 

la reaolutioa de ce problime comporte de nouveaux risques pour la paix et la 

sécurité internationale8 que nous devons éviter ensemble et A tout prix, C'est 

pourquoi nou8 esp&rons que le Conseil de sécurité adoptera le projet de résolution 

dont il ert saisi. 

Le PRtSfDtNT (interprétation du chinois) : Je reflercie le représentant de 

la YOugOSlaViO des parole6 aimables qu'il m'a adreSsee8. 

M. (Népal) (interprétation de l’anglais) t Monsieur le Prisfdeat, 

permettes-moi de vous adterrer les chaleureuse8 félicitations de ma délégation à 

l'occasion de votre accession à la prisidrnce du Conseil de sécuriti pour 10 mois 

de novembre. C'est veritablement un plaisir que de voir le représentant d'un grand 

pays l t proche voisin, la République populaire de Chine, dont l’amitié et la bonne 

volonté nous tiennent tant à coeur, présider les délibérations bu Conseil. Votre 

grande expérience, vos talents de diplomate sont bien connus de chacun de nous. 

Nous somme8 donc COnVainCU que le Co;lseil profitera de vos conseils très 8ûrs et 

trèrr avisés. 

Je voudrais également rendre hommage au nom de ma délégation à l'knbassadeur 

Yver Portier, ReptéSOntant permanent du Canada, pour la manière admirable dont il a 

dirigé les travaux du Conseil en octobre, 

Ma délégation n’a pas besoin de souligner ici la gravité de la situation qui 

se détériore de jour en jour dans les territoires occupés par Israel depuis 1967. 

La communauté internationale, et plus particulièrement les membres du Conseil de 
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sécurité, sont au courant de la tragédie qui se poursuit dans la région. Les 

médias internationaux ont fourni régulièrement des détails très éloquents sur le 

sort du peuple palestinien sous occupation israélienne. Puisque le Conseil s’est 

une fois de plus réuni pour examiner la situation , ma délégation exprime son 

soutien total au peuple palestinien dans sa lutte légitime pour la liberte et la 

justice. 

NOUS sommes convaincus que le Conseil de sécurité doit persister dans ses 

efforts afin de trouver une solution globale et juste au problème du Moyen-Orient, 

dans le cadre de ses résolutions 242 (1967) et 338 (1973). La responsabilité 

immédiate du Conseil consiste toutefois à protéger le peuple palestinien qui vit 

sous l’occupation. Le soulèvement des Palestiniens dans ces territoires en est à 

son vingt-troisième mois et cette OppOSitiOn SpOntade a prouve au moins une chose 

certaine t que la persistance de la situation actuelle est impossible. Il doit y 

avoir un mouvement en avant, un changement doit intervenir. 

race au défi que la population oppose à l’occupation, Israël a recouru & des 

mesures draconiennes. Alors que la communauté internationale s’efforce de mettre 

fin ir cette situation tragique, des mesures arbitraires et répressives adoptées par 

la puissance occupante continuent à créer des tragédies comme celle de Boit Sahur. 

Lo Népal a maintes fois tenté de faire comprendre k Israël que sa façon d’agir face 

au soulèvement n’est conforme ni au droit ni à la justice. La destruction 

systématique de la vie et des biens matériels, les détentions massivea, les 

châtiments collectifs, 108 déportations, la coercition économique ne l auraimnt itre 

l xpliqu68 par la nécessité de maintenir l’ordre public. Des attaques porpétréoa 

par des colons israéliens illégaux, qui se Sont apprOprié8 la loi, ont ajouté use 

dimension dangereuse au cycle de la violence et de la haine dans les territoires 

occupés. 

Les faits survenus au cours des deux dernières années devraient convaincre les 

autorités israéliennes que le soulèvement d’un peuple doté d’une conscience 

nationale et d’une identité commune ne saurait être ni réprimé ni étouffé. La 

politique de la main de fer de la puissance occupants pour tenter de briser le 

soulèvement populaire n’a servi qu’à intensifier la haine et la suspicion entre les 

deux peuples, rendant encore plus endémique le cycle de la violence. Cela s’est 

soldé par des souffrances et des opreuves terribles pour le peuple palestinien. 

Mais le bien-être moral et physique du peuple israélien a également été très 
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atteint par les circonstances. La modération aa toutes 108 partie6 cOncorn&ecl 

s’impose, mai8 a’etst a lsraël qu’incombe la rosponaabiliti primordial0 a0 protéger 

la population civile a08 territoires qu’il occupe. 

Plusieurs foir aéjà, 10 Conseil a0 sécurité a r$affirm& que 108 ai8p08ition8 

de la quatribe Convontion de Genève s’appliquent aux territoires occupés. MS 

aéldgation souhaite 6galoment rappeler le rapport que le Secrétaire gdnéral a 

présenté en janvier 1988, qui contient des recommandations importantes. Le défi 

qu’Israël oppose aua aéci8i008 au Conseil , allia au fait que 1s Conseil n’arrive 

pas à faire rerpector lsa dispouitfoaa de la Convention de Genève, a déjà entraîd 

a08 conabquencos graves et tragiquea. 11 incombe donc au Conseil de sécurité 

d’agir maintenant avec fermet afin de crber une atmosphère de respect mutuel pour 

permettre aux parties concorder a*entam4tt a08 dgociationa aérieuae8. La 

convocation d’un0 confirence internationale a une date aussi rapprochée que 

possible, sous les auapicoa des Nations Unies, sera un pas important vers cet 

objectif. 

Le m (interprétation du chinois) t Je remercie le roprérentant du 

Nipal a98 parolor aimables qu’il m’a adresder. 

L’orateur ruivant l 8t 10 reprérontant de la République frlamique d’Iran. Je 

l’invit a prendra place à la tabla bu Conreil et à faire 80 déclaration. 
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M. (République islamique d’Iran) (iaterprkation de l’anglais) : 

Permettez-moi de vous féliciter, Monsieur, pour votre accession à la prdsidence du 

Conseil de aécuriti, tout particulikement ir un moment où les droits inaliénables 

du peuple palestinien et la situation de ce peuple font l’objet de nos 

discussions. Je suis sûr que grâce à votre direction avisde et à votre sagesse si 

représentative du caractère national chinois, le Conseil réussira à assumer son 

mandat conformément à la Charte des Nations Unies. 

J’aimerais 6galement remercier i’kmbassadeur Fortier, Représentant permanent 

du Canada, pour la manière exemplaire dont il a guidé les travaux du Conseil de 

sécurité au cours du mois d’octobre. 
. 

Je voudrais tout d’abord saluer individuellement chacun des participants au 

soulèvement héroïque du peuple palestinien musulman si courageux, et rendre hommage 

à l'esprit de toua les Palestiniens, martyrs des forces sionistes, en particulier à 

ceux qui sont tombé8 depuis le début de 1’Intifada. Quarante ans se sont écoulé5 

depuir l'occupation sioniste de la Palestine, occupation qui a trba gravement mis 

en danger la paix et la sécurité de la région, a fait des Palestiniens un peuple 

sans foyer et est responsable de leur tri8te sort. Durant tout ce temps, la 

Palestine a vécu uno histoire lourde de tragédie8 et de catastropher causées par 

l’occupant sioniste. L’usurpation de la Palestine, les crimes horribloa qui 

continuent à &tro connria contra 808 habitante, le déni par le rigime sioniste 

d’occupation de leur5 droit5 iaaliinabler, tout cela a contribué au l oulivement des 

Palestiniens et à la lutte qu’ils mènent pour que leur8 droits légitima leur 

roient rendus. Le l oulive5wat héroïque du peuple palestinien, l*Intifada, dans le8 

territoires occupér, continue de travailler la conscience de la conrnunauté 

internationale, la pressant do prendre une porition jurte en ce qui concerne un 

Peuple qui essaie de conquérir ses droits naturels au rirque de aa vie. 

Malheureusement, taBdi8 que le régime qui occupe Al-Qods poursuit son occupation et 
continue d’expulser le5 résidents palestiniens de leur terre natale, la communauté 

internationale n’a pas encore pu adopter de décision pour mettre fin à l'occupation 

de la Palestine, se limitant tout simplement à exprimer 5a préoccupation. 

Depuis combien de temps nous plaignons-nous aux Nations Unies des atrocités 

conaises par leur rejeton illégitime, l'entité sioniste? Et combien de fois 

1’Assemhlée q6néral8 et le Conseil de sécurité ont-ils condamné le régime 

d'occupation ou déploré les crimes qu'il commet contre les Palestiniens? 
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La violence, la terreur, le génocide, l’erpanaion, la trahison et lea crimes 

COIMJ~S wx fins de la domination sont les compoaantea du sionisme et du régime qui 

occupe Al-Qoda. Voilà les conditions dans lesquelles les Palestiniens chassés de 

leur patrie ou vivant sous le joug des oppresseurs sionistes ont intensifié leur 

lutte pour libérer leur patrie. Pour affronter cette lutte, le régime sioniste a 

au recours auT plus graves mesures pour supprimer les Palestiniens. 

Selon le rapport du Haut Commiauaire de l’office de secours et de travaux des 

Nations Unies pour les réfugiés de Palestine dans le Proche-Orient (UNRWA), qui 

figure dans le document A/44113 , et selon le rapport du Comité spécial chargé 

d’enquêter sur les pratiques iara6liennea touchant les droits de l’honane de la 

population des territoires OCCUPES, qui se trouve dans le document A/44/352, les 

autorites sionistes ont adopt6 des mesures sévères pour répondre aux incidents et 

aux manifestations, et elles ont souvent eu recours aux fusillades. L’utilisation 

des armes, y compris les munitions de combat et les balles en plastique, a beaucoup 

auqmenté entre le ler juillet 1988 et le 30 juin 1989, et des centaines de 

Palestiniens se sont fait tuer a Gaza et sur la Rive occidentale. Depuis le début 

de l’fntifada, plus de 30 000 Palestiniens ont été blessés sur la Rive occidentale 

et à Gaza. 

Outre l’utilisation d’armes à feu, des mesures sévères ont aussi été employées 

contra les réfugiés paleatinfena. Un grand nombre do peraonnea ont été arrêtées ou 

détenues, des maisons ont ité détruites, des couvre-faux imposés, 108 &oloa 

demeurent fermées, et le comportement agroaaif l t 10 harc/lemnt phyafquo sont 

dovenus de plus en plus fréquenta, contre le personnel international igalementr les 

colons sionistes ont hatcelb les réfugiés aussi bien que le personnel, 

Ces rapporta prouvent clairement que les autorités aionirtea persistent à 

violer de toutes les manières possibles les droits foadmntaux de l’hossne, en vue 

de changer la nature politique, religieuse, culturelle et démographique de la 

Palestine, ce qui a entraîné une détérioration spectaculaire de la situation. 

L’occupation de la Palestine et le fait que Al-Qoda est tombi aux maies des 

usurpateurs sionistes montrent l’étendue de la tragédie qua connaît le 

Moyen-Orient. Le peuple palestinien est la victime principale de cette tragédie, 

mais non pas la seule. Al-Qoda est le symbole de la foi de toua les musulmans et 

l’occupation sioniste est le symbole de l’oypression de tous les musulmans. C’est 

la Terre sainte, la première Qibla, ou direction, des musulmans, le deuxième lieu 
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saint de l'falam, le lieu de l’ascension du prophète Mahomet - que la paix soit 

avec lui - le aentre de la pensée révolutionnaire et monothéiste et le site de ia 

mosquée Al-Aqsa. 

L’ennemi sioniste, se rendant compte que le seul élément capable d’unir le 

peuple de la région contre son agression et le seul moyen de prolonger l’endurance 

du peuple palestinien musulman est leur foi et leur identité islamique, a donc 

chereh/ a détruire les lieux saints chers aux musulmans. La dernière tentative par 

le régime sioniste d’insulter les valeurs islamiques et de profaner et de d6truire 

certains lieux islamiques sac&, sous le prétexte de reconstruire le temple du 

Mont Salomon, est une manifestation de la crainte sioniste de l’islam. Nous 

condamnons tous le8 complota sionistes maléfiques visant à détruire les reliques 

des lieux saints iaissiques sacréa, à l'intérieur de la mosquée Al-Agsa. Grâce à 

la r/mistanco l t EU fait quo les musulmana sont sur leura gardes, les récents 

complota mionimtos pour éliminer lea symboles islamiques et détruire les lieux 

maint8 macrém ont pu ître dijou(m, y compris la tentative de mettre le feu à la 

momquie Al-Aqma. 

L’occupation continue de la Palestine et de certaines parties d’autre8 terres 

otabar l t imlamiquom par l’entité l ionimte et 108 agreaaiona contra le Liban ont 

6th facilitiem par l’appui technique, financier, militaire et politique fllimiti 

dam ttatm-Unir l t de certaine8 autrmm puimmancam qui assumant la remponaabiltté 

promiiro do la l urvio de la base rionimta l t du mort du peuple palortinien. 

La Ripubliquo imlamique d’Iran, COIWM l’onaemble do 1’Unxnah imlmmiquo, appuie 

la lutta mainte dom Palemtinieom pour libirer la terro occupée de Palertine. 

Si la comnunauti internationale doit trouver une solution à cette crime 

angoirmante, il faut qu’elle me rende compte que le seul remède posmible est de 

restituer aux Palemtinienm tous leurs droits à créer un ttat indépendant sur 

l’enaemblo de la terro de Palestine. Toute solution qui ne réponde pas aux 

aspiration6 légitime8 du peuple palestinien ne peut garantir la paix et 14 sécurité 

au Moyen-Orient, 
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Le PRESIDENT (interprétation du chinois) I Je remercie le représentant de 

la République islamique d’Iran des paroles aimables qu’il a eues à mon endroit. 

L’orateur suivant est M. Clovis Maksoud, observateur permanent de la Ligue des 

Etats arabes auprbs de l’Organisation des Nations Unies, auquel le Conseil a 

adressé une invitation, lors ae la 28878 séance, au titra de l’article 39 de son 

règlement MArieur provisoire. Je l’invite à prendre place 8 la table du Conseil 

et à faire sa déclaration. 

M. (inLerpr&ation de l’anglais) : Tout d’abord, Monsieur le 

président, je voudrais dire que je souscris au jugement unanime porté sur la 

sagesse et la dionit8 avec lesquelles vous dirigea les délibérations du Conseil de 

sécuritd en ce mois de novembre. Je voudrais également exprimer les remerciements 

de la Ligue des Etats arabes qui a été aimablement invitée à prendre la parole au 

Conseil sur une question très importante touchant le peuple palestinien et les 

Arabes en gén6ral. Je tiens en outre b affirmer que l’amitié entre la Chine et la 

nation arabe est une amiti& de longue date qui a ht6 très féconde et que nous 

espérons continuer à promouvoir nos relations amicales. 

Je aaisir aussi cette occasion pour rendre honunage à 1’Ambasaadeur du Canada, 

qui présidait le Conseil le mois dernier, pour l’excellente façon dont il a mené 

ler délibération8 d’un Conreil de sécurité tri8 actif. 

Quand le GtoupO des 8t8tr mabar vient devant le Conmril de sécurité c’est 

pour affirmer son attachement eux Nations Unies et au dcanfsam du Conseil de 

récuriti en tant que moyen de riroudre dem problèmes qui menacent la sécurité et la 

paix dans la r6gion et dam le monde. C’est une manifestation de notre 

attachement. On penre parfois que, lorrque ~OUI nous tournons vers le Conseil de 

sécurité, les plaintes que BOUS déposons ront quelque peu répétitives, mais noua 

avon8 l’intention, étant attachés à la paix et à la justice au Moyen-Orient, de 

continuer d’en appeler au Conseil de sécurité et au syatèma des Nations Unies parce 

que nous voulonr, comme nous noua y aonan6o engagés, préserver l’option de la paix 

au Moyen-Orient. C’est notre intention et c’est principalement ce qui explique 

powquoi le Groupe arabe en appelle au Conseil de sécurité chaque fois que 

l’escalade des mesures inhumaines d’Israël dans les territoires occupés présente un 

grave danger pour la paix. 

Noua sommes confrontés en ce moment même à l'escalade de la violence. Le 

siège de Beit Sahur et les incidents qui s'y passent ge sont que la dernière 
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manifestation de la façon inédite dont Israël pratique l’occupation et des mesures 

d’oppression auxquelles il recourt de propos délibéré pour empêcher le peuple 

palestinien d’exercer aon droit à l’autodétermination conformément 8 la Charte et 

aux résolutions des Nations Unies. 

No~s sonunea donc confronté8 a une situation OÙ ces diverses meaures 

qu’applique Israël - il innove dans les mesures d’oppression - ont suscité 

également innovation et créativid dans les modes de rdsiatance du peuple 

palestinien. L’Intifada, le soulkement palestinien qui a secoué la conscience du 

monde en lui faisant comprendre l’importance vitale du ressort du peuple 

palestinien dans aa rdsiatance à l’occupation, a fait ressortir ce qu’il y a de 

pire dans l’establishment israélien, dans les pratiques israéliennes, dans le refus 

d’Israël de tenir compte de l’opinion mondiale représentée par les Nations Uniea et 

par lea diverses critiques dea médiaa sur aa conduite. Mais elle a également fait 

ressortir ce qu’il y a de mieux dans lea valeurs juives et dans la sensibilité 

juive devant les souffrance8 dan hofmses. Voilà pourquoi l’indignation de la 

communauté internationale a été partagée par beaucoup de gens de confession juive 

qui ont vu dans les pratiquer inhumaines de l’establishment israélien une aorte de 

déshumaniaation de la noble religion qu’est le judaïsme, 

Aussi venons-nous devant le Conseil de sécurité encouragés de voir que 

l’opinion publique mondiale est sensible b la justice et au droit du Peuple 

palestinien d’avoir un ttat indépendant et des représentants légitimes. 

Le fait que le peupla palestinien continue d’être privé de ses droits et 

dépossédé est une des raisons cruciales des problèmes qui se posent au 

Moyen-Orient, problèmes qui se sont répercutés sur de nombreuses crises au 

Moyen-Orient. En conséquence, nous avons toujours défiai les droits des 

Palestiniens cosune étant la question clef du conflit du Moyen-Orient. La solut.ioa 

de cette question clef contribuera en définitive à résoudre de nombreuses crises 

qui découlent de la situation au Moyen-Orient. 

Le siège de Beit Sahur, les brutalités auxquelles on s’est livré et le 

mécanisme de répression mis ea oeuvre sont vraiment stupéfiants. J’ai dit que ,-en 

méthodes étaient novatrices, mais elles ont fait ressortir l’aspect non violent 

inhérent a la désobéissance civile, suivaat les traditions de non-violence du 

Mahatr.a Gandhi dans le mouvement de libération indien et de Martin Luther King dans 

son combat aux Etats-Unis. La non-violence ne signifie pas que l’on renonce à 
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faira valoir 808 droits. Au aonttaire, on attend de la non-violence qu*ellr 

dbteigne sur l'advereaite et le rende aare noble pour reaonnaître l*/galit/ de8 

honuner . 
C*a& ce qui a été te&& à Beit Sahur et la démarche a 6t& pottie i 8on 

parorirme. Mai8 au lieu de ~*contaminet~~ l~advetaaite, l'occupent, en lui inrpirant 

de bon8 senttint8, elle a en fait exacerbé le phariaaïrme déliber des autorité8 

israéliennes d'ooaupation. Boit Salut en ont le dernier exemple, mai8 il n’en ert 

pa8 le 8eul exemple. Le peuple palestinien, dans 8On 8OU~éV4MQent, doit 8UppOttOt 

de bien de8 façon8 le poid8 d'une occupation iUta&lieIUO a laquelle on a do& 

tout0 lioenoe de oontinuet parce que nOmbretU 8ont ceux qui, dan8 la cornrrunauti 

mondiale, ont trait6 Israël de façon exceptionnelle. 

Iotaël a tiue6i b 80 faite passer pour une exception b la rbgle. Se8 propre8 

1Oi8 et 8a prérentation de8 fait8 - je devtair plutôt dire diformation der fait8 - 

Vont a f’OOCOllt:d dU COnlOUlU8 qUa8i-U~iVOt8Ol 8Ut 108 fait8 qu’il8 8Ont. 
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Sa manière unique d’expliquer la réalit ou de la deformer va à l’encontre du 

jugement universel aur aette r6alité - qu’il a’agiaae dea territoiraa occupdq ou 

ailleura - même de la part de ceux qui ae rallient au conaenaus unanime sur Is 

nature des faita. 

Cependant Israël recourt k toutea sortea de manoeuvre8 pour tenter de se 

présenter comme itant unique et par conoéquent exceptionnel, et toute tentat;ve 

dentinde a critiquer, à d&plorer ou & condamner ae8 actes lui permet de L)‘octroyer 

le droit d’agir de manière unilatérale au mépris et au defi du conaenaua 

international. 

Pourquoi en est-il ainsi? Lea bases idiologiquea de 1’Etat israélien 

sont-elles h l’origine d’un tel comportement? Le fait qu’fwaël pratique une 

politique d’exclusion lui assure-t-il l’immunité contre toute critique? Ou bien 

les circonstances dans lesquelles Israël a été créi par le plan de partage des 

Nations Unies lui confkent-elles une manibre qui lui eat propre de se 

d/aintheraer des pr&occupationa que suscitent dans le monde entier ses positions, 

politiques et pratiques dans les territoires occupia? 

Ce sont là der questions auxquelles il convient de répondre. L’opinion 

publique mondiale y a rdpondu. Une série de résolutiona des Natioaa Unies y a 

&7alemeot ripoadu. tt chaque fois qu’une résolution des Nntiona Unies est adoptie, 

on noua 8ccuao d’introduire de8 &lhnta de controverse, da pol6mique8, et de 

politiaor loa questiona. Mais bien l k noua politisons les questions. Noua le 

faiaonr parco quo dans toute l’histoire connue de l’humanit/, lorsqu’il y a eu des 

injustices iaatitutionnaliaiea , une rébellion s’est (levée contre elloa. Et la 

politique, non pas la politique de la manipulation mais la politique de 

l’eagagement, est l*inatrwaaat qui ne noua permettra certes pas d’instaurer la 

justice, maia noua permettra au moins de remédier à l’injustice. 

Le roulèvement palestinien est parvenu b clarifier l’objectif et à définir les 

paramètrar du patrimoine national de 1’Etat palestinien, noa pas comme un agent 

d’intrusion ou d’incursion, ou au-delà des limiter du cadre défini par la 

résolution 242 (1967) du Conseil de sécurité, mais en conformité avec elle, mettant 

ainsi un terme à toutes les tentatives destinées non seulement à faire de la 

surenchère à l’égard des Palestiniens mais également à déprécier et à compromettre 

l’exercice des droit8 nationaux du peuple palestinien, 
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C'est cette réalité fondamentale, la clarté politique du soulèvement 

palestinien qui a permis à aea reprkwWuats une fois pour toutes de sortir la 

communauté mondiale et la situation palestinienne de l’iad&zisioa, et c’est 

pourquoi l’attachement à la paix exprimé par 1’OLP et 1’Etat palestinien est en 

conformité totale avec ce que prescrivent les rasolutions et la jurisprudence 

collective qui ont été élaborées au Conseil de sécurité. 

C’est a la lumike de cette réalité fondamentale que la paix peut être 

sauvegardée. Bien entendu, nous, à la Ligue arabe. dont 1’Etat palestinien est 

membre à part eatihre, partageons le soulagement be voir se dissiper les 

inquiétudes créées par la guerre froide. Nous comprenons le nouveau langage du 

rbalisme pragmatique qui s’affirme dans l’ordre mondial aujourd’hui. Noua sommes 

sensible8 h la nécessité de traiter les nouveaux problèmes relatifs à 

l*enviroaaement, & la drogue et a la maladie. Nous sowsas tout autant impliqués 

dans l’a~lhgosboat de8 tensions internationales et l’instauration de la détente dans 

la comuaauté mondiala. 

Mais la rtabilité n*/quivaut pas à la stagnation. Si l’on refuse aux 

Palestiniens l’exercice de leurs droits, on ne peut pas pritendre à la stabiliti, 

car la stabilfti qui stabilise l’injustice est rueceptible de ranimer le conflit. 

Voili pourquoi, lorrque nous noua prisentons devant le Conseil de sicuriti, CO- 

1’8 fsit remarquer le Prhfdent du Groupa des Etats arabe8 ce mstin, et lorsqu’on 

grisante 8u Conseil 108 f8its relatifs i la situation, cossse l’a fait mon collègue 

1’Ambassadeur & l'État de Palestine ce matin, nous reraeatons la nécessité de 

percevoir les incidences plus vastes des différentes mesures prisos par les 

autotitis israilien8es h Boit Sahur, à Gara et ailleurs. 

La prolifiratioa de colonies de peuplement dans les territoires ocrrupés est 

destin&e à mutiler et 8 dénaturer l’unité culturelle et nationala du peuple 

palestinien dans ler territoires occupés. Ces colonies de peuplement ont été 

d&clar6es illégales. Le Président Reagan a déclaré à plusieurs reprises qu’elles 

constituaient des obstacles à la paix. Dans l’un et l’autre cas - qu’elles soient 

ill6gales ou qu’elles constituent dea obstacles à la paix - on devrait examiner 

cette question des colonies de peuplement car elles sont destinées à favoriser 

l’annexion rampante de la Rive occidentale, de la bande de Gaza et de 

Jérusalem-Est. Des preuves des intentions annexionnistes d’Israël abondent. Il a 

déclaré que les hauteurs du Golan font partie d’Israël. Il a déclaré que 

Jérusalem-Est fait partie d’Israël. Il a refusé, tout au long des 21 dernières 
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annéea, de ae aoaaidérer aomne étant une autorité d’oaaupation. Xaraël a’eat 

aoanportd et a adoptb des politique8 aome s’il revendiquait le droit d*eroraer une 

aouverainet/ ultime sur 108 territoire8 palestinien8 oacupéa. Même loraque 

certain8 Iara6lieaa prbtendûmsnt modéria du Clouvernement iarailierr ont d&claré 

qu’il8 n’kaient pas opposé8 à échanger dea terres contre la paix, ils n’ont jamais 

défini lea terrea ocsupéea ea 1967. Cette auggeatioa d’6changer des terrea coatre 

la paix sat reatie d6libbriment à l*btat d’abstraction. 118 ae ae sont par engagba 

b ae retirer dea terres oaaupéea depuia 1947 alora que la r6aolution 242 (1967) du 

Conseil de aiauriti en fait expreaaém4at la deaeende. Xaraël a iaterprét~ la 

r6aolutioa 242 (1967) du Conaeil de abcuriti come signifiant que tout retrait 

territorial, toi qu’il s’est produit d-8 le Sina& l *, eat conforme a la r/aolution du 

Coaaeil de aicuritd. 

Avons-nous iti aapablea, le Conseil de a/curité a-t-il &t& capable d’arracher 

aux autotitis isra&liennee une difînition de leurs objeatife sur la Rive 

occidentale, i Gaea et i J/ruealen-Est? U*ont-ils pas traneform6 les noms de ces 

endroits l a les appelant Judie, Samarie et bande de Gaea? IsraYl n’a-t-il pas 
coaefdirh les Palestiaieae comme &tant l a quelque sorte des r/eidente aome si leur 

préeenco n'était pas une question de droit maia l eulomeat de tol/rance? 
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Il s’agit là de questions de fond. Il faut bien connaître toutes les 

obsessions id6ologiques de 1’Etat israélien pour comprendre le mépris 

institutionnalis6 d’Israël pour les délibérations et les résolutions du Conseil de 

sécurité. 

Aujourd’hui, nous entendons le représentant d’Israël declarer clairement que 

les mesures prises à Beit Sahur étaient conformes aux règles de La Haye. Puis, il 

dit qu’en vertu du droit international coutumier l’occupant peut même utiliser & 

ses propres fins le reliquat subsistant après déduction des dépenses 

administratives. 

Qu’entend-t-il par occupant? Si Israël est une puissance occupante, ce que 

son représentant ne reconnaît pas et à propos de laquelle il n’y a rien de 

mentionn6 par icrit à l’exception, aujourd’hui, de ce mot - “occupant” - alors, 

confo&msnt aux Conventions de Genève, il est interdit de faire sauter les 

maisons, de d/porter des personnes, de fermer des universités et des écoles. 

Israël ne peut être silectif, Quand il veut être traité comme un occupant il 

perçoit des impôts par la force et vend les biens des habitants de Boit Sahur, mais 

lorsqu’il chasse les Palestiniens de leur patrie, alors il ne peut plus être traité 

conme un occupant. 

Bt puis, il y a l’audace qui consiste à faire croire qu’il n’y a qu’un sou1 

jeu dans la ville - le prétendu plan d’élection de M. Shamir. Et que, par 

conséquent, tout recours au Conseil de sécurité de la part du Groupe arabs est uno 

tentative pour faire /chouer le prétendu plan de paix d’Israël. Ce n’est peut-être 

pas pour moi 10 lieu d’évaluer le prkendu plan de paix. Mais il est important do 

dire, tris brfivoment, que nous sommes pour le plan de paix t la confkence 

internationale sous les auspices des Nations Unies. Ni M. Shamir, ni le 

Gouvernement israélien ne peuvent, par des astuces et b des fins de relations 

publiques avant la visite du Premier Ministre israélien aux Etats-Unis, essayer de 

faire étalage d’un prétendu plan Be paix pour des élections, corne il l’a fait en 

mai dernier. D’ailleurs des élections dans quel but? Pour élire qui? tt 

organisées par qui? Les restrictions sont ahurissantes. 

En aucun cas Israël ne négociera avec 1’OLP. Pour la première fois dans 

l’histoire de la diplomatie et dans les annales des négociations, c’est 

l’adversaire qui choisit ou prétend avoir son mot à dire dans la composition de 

l’équipe de la partie opposée, S’il en était ainsi, nous anrions alors d’énormes 
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objections & 1*8gard de l’historique et de l’authenticité d’un grand nombre de 

proposition8 faites par Israël pour des négociations. Xaia si vous parles 

a6rieuaemeat de négociations et si vous cherchez un rdsultst crddible, alors il 

vous faut négocier avec ceux qui peuvent contribuer à ce résultat. 

En outre, l*OLP qui a été reconnue internationalement et par la Ligue arabe 

comme le seul représentant légitime du peuple palestinien et a 6té acceptée par les 

Palestiniens est donc mandatde pour participer à toutea négociations, a tout 

niveau. Il faut que cela soit compris co-e une réalité. Tout effort pour 

prbtendre qu’une autre r&alit6 existe est un exercice vain. Il n’a d’autre but que 

de permettre a Iaraël de gagner du temps, de créer de nouvelles colonies de 

peuplement, de diversifier de plus en plus ses techniques de répression et 

d’oppression dana les territoires occupia. 

C’est pourquoi nous demandons aux membres du Conseil de sbcurité d’adopter le 

projet de r/rolutiun propos& dans l’espoir qu’il contribue à empkher, dans 

l*avenîr, lea pratiques inhumaine8 contre le peuple palestinien. 

Le m (interprktfon du chinois) : Je remercie X. Maksoud des 

aimables parole. qu’il a oues h mon igard. 

Il n’y a plus d’orateur pour cette séance. La prochaine s&ance du Conreil de 

r/curit/ conrade i l’emmen de la question inrcrita i l’ordre du jour aura lieu 

demafn, amrdi 7 novembre 1989, i 10 h 30. 


